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& ne refpire plus qu’au Ciel: on redouble les feux &
les flammes, & tout ce que la cruauté fournit 2 des
efprits enragez de fureur. Ce nouueau, mais ce
genereux Chreftien monté {ur 'efchafaut qui eft le
lieu de fon fupplice, & la veué de mille perfonnes qui
font fes iuges, fes bourreaux [35] & {es enemis; efleue
& fes yeux & fa voix vers le Ciel, n’y ayant rien deffus
la terre qui arrefte fon cceur; il s’efcrie d’vne voix
vigoureufe, & fait fcauoir A tout le monde les caufes
d’vne ioye qui paroift fur fon front dans le plus fort
des tourmens qu’il endure: Io fakhrihotat de Sarak$-
nentai, onne ichien aihei aronhiae eeth de Eihei.
Soleil qui es tefmoin de mes tourmens, efcoute mes
paroles; ie fuis fur le poinét de mourir: mais apres
cette mort, c’eft le Ciel qui fera ma demeure. Il
redouble & repete fouuent ces mots, & meurt dedans
ces douces efperances: Quel bon-heur pour cette ame?
mais quelle ioye reffent celuy qui a couru hui& &
dix lieu&s pour luy procurer cette grace. Cet heu-
reux prifonnier fe nommoit Tehondakgae, & en fon
baptefme Iofeph nd du bourg dis lequel il fut briilé.

Dans le bourg de S. Iean Baptifte, vn ieune hom-
me tomba f{ubitement malade, & malade 4 la mort,
fouuent depuis quelques années on luy auoit parlé
de Dieu, foit 2 Quebek ot il [36] auoit efté fept ou
huict mois dans noftre feminaire, {oit apres fon re-
tour au pais dans les frequentes vifites qu’on auoit
fait en fa cabane, mais iamais ny la foy ny la crainte
de Dieu n’eftoit entrée en cet efprit; fes difcours
n’eftoient rien que des calomnies contre nous, que
des blafphemes contre Dieu, & ce fembloit des mar-
ques infaillibles d’vne ame reprouuée. Que les pen-
{ées de Dieu font efloignées des noftres! Ce ieune



